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PROLOGUE 

Ce supplement aProgressio propose aCVX et ad' autres groupes 
un instrument de planification et d' evaluation pour des programmes 
apostoliques. Nous voulonsintroduire iei un instrument de qualite que 
l'experience pourra verifier. Dans un meme temps, nous l'avons voulu 
simple. Le vocabulaire utilise dans cette demarche de planification ne 
devrait pas etre une barriere entre nous et ceux avec qui nous travail­
Ions. 

L'instrument d'origine est la methodologie developpee par Ie 
"Seminaire de planification pastorale" de l'Universite Xaviere de Bogo­
ta, en· Colombie. Le vocabulaire simplifie est Ie fruit d'une demarche 
effectuee lors des demieres Rencontres Intemationales qe Formation. 

, Au terme d'un an de travail et de reflexions, Julian Elizalde s.j. donne 
I enfin une forme definitive ace supplement. 

Nous remereions tout particulierement l'equipe de Bogota: Jesus 
Andres Vela s.j., Elkin Arango s.j., Alejo Londono s.j., Siegfried Kanz 
s.j., Oscar Urriago et Socorro Legarda, pour avoir coopere. Bien 
d' autres encore ont apporte leur aide. Parmi eux, nous mentionnons 
Lino Tieppo s.j. qui a contribue arediger l'etape de Planification. A tou­
tes ces personnes, nous disons merci. 
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INTRODUCTION 


Oil en sommes-nous, les ,chretiens, dans Ie monde d' aujourd'hui? 
Dans notre monde, et plus que jamais, les pauvres attendent la bonne 
nouvelle, lescaptifs la delivrance, les aveugles la vue, les opprimes la 
liberte. Seulle Christ peut repondre aces attentes. La.missiondu chre­
tien est de rendre Ie Christ present dans nos vies et dans Ie monde oil 
nous Vlvons. 

Le resultat final de cette grande mission est Ie fruit de l'Esprit qui 
touche nos coeurs et les transforme. Mais il depend aussi de notre colla­
boration. Notre action apostolique doit etre un travail de collaboration 
avec l'Esprit. Collaboration qui peut se resumer ainsi: supprimer les 
obstacles pour que Di~u puisse travailler en nous et par nous. 

La methodologie presentee ici peut nous aider dans cet effort. Le 
schema de" cette methodologie suit la ligne classique "voir, juger, agir" 
qui a ete developpee et utilisee depuis plus de 14 ans parle Seminaire de 
plani/ication pastorale a Bogota, Colombie. Chaque mois de fevrier, tren­
te dirigeants chretiens, en provenanc~ pour la plupart de pays hispani­
ques, arrivent a Bogota et, pendant 4 mois, evaluent, partagent et prient 
sur leurs experiences apostoliques. L'equipe dirigeante du Seminaire est 
composee de quatre jesuites et quatre Ia'iques. Beneficiant d'une excel­
Iente reputation, ce cours ne manque jamais de participants: 

Mais qui a besoin d'un tel programme? Presque tout Ie monde, 
meme ceux qui, par nature ou par education, montrent de grandes capa­
cites pour l' action pastorale. Au debut du programme, il y a toujours 
quelques participants, surtout des religieux, qui m~ttent en cause l'uti­
lite du projet. En fait, une fois arrives a la fin de l' experience, Ia plupart 
des participants subissent un changement profond d' attitude dans leur 
appro,che pastorale. 
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Certains participants se rendent compte que, malgre Ie fait d'etre 
tres engages dans de nombreuses taches, et de constamment essayer de 
faire face aux demandes et aux problemes des gens, ils ont rarement eu 
Ie temps pour reflechir sur l'.utilite de ces efforts: que sont mes objectifs? 
Qu'est-ce que j'essaie de realiser? Qu'attend Dieu de nioi, dans ces 
situations? 

D'aut res ont des buts bien definis, tres clairs, mais malheureuse­
ment, les personnes pour lesquelles 11s travaill~nt ne ~emblent pas inte­
ressees par ces buts. . . 

D'autres travaillent enormement, ils organisent assemblees, reu­
nions, rassCtmblements et cours de formation. Toutes ces activites sem­
blent reussir; de nombreuses personnes, jeunes et adultes, participent a 
ces programmes et semblent satisfaites. Cependant la question se pose: 
ces activites ont-elles un rapport avec les besoins urgents. du monde 
d'aujourd'hui? Sont-elles en rapport avec notre mission et nos buts? 

D'aut res s'affairent beaucoup dans, le service des pauvres et des 
marginalises. TIs offrent beaucoup de services, ils commencent a se 
remettre en question car la plupart des personnes pour qui ils travaillent 
si genereusement continuent de rester en etat de dependance, et ne sem­
blentpas pouvoir se relever ni seprendre en main. La question demeu­
re: comment passer de l'assistanat ala promotion, pour que les margina­
lises puissent se prendre en charge par eux-memes? 

En d'aut res cas, on a decouvert l'importance de la culture. Les 
generations changent, de nouvelles vagues ou modes se developpent, 
differents quartiers et milieux emergent. L'ignorance culturelle ne serait 
pas a l'origine de nombreux echecs apostoliques? Comment peut-on 
annoncer la Bonne Nouvelle du Christ aux nouvelles generations, aux 
nouveaux milieux? ' 

De nombreux groupes CVX tiennent beaucoup ala formation et a 
la vie communautaire, laissant la mission achaque personne individuel-· 
lement. La CVX doit-elle aussi assumer la responsabilite de preparer et 
evaluer la mission? La CVX, par Ie soutien communautaire, doit-elle 
accompagner chaque membre individuellement dans sa mission? 

Les membres d'une Comm~maute nation ale peuventse consacrer a 
differentes sortes d'activites apostoliques, mais si ces activites ne font 
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pas partie d'un projet global,elles n'auront sur les besoins urgents en 
question qu'un impact negligeable. 

Dne bonne methodologie de la mission peut nous aider aaffronter 
ces questions et amieux'cooperer avec Ie Saint Esprit . 

. Les indiCations que nous offrons id pour la planification apostoli­
que serollt comprises uniquement si elies sont appliquees anotre expe­
rience de la mission, ades personnes que nous connaissons reellement, a 
ceux avec qui nous avons travaille, ades activites que nous avons entre­
prises pour les autres, avec plus ou moinsde succes: Lorsqlle nous par­
Ions dans ce texte d'" action apostolique" ou d'"activites apostoliques" 
nous visons Ia dimension chretienne des services d'assistance, de promo­
tion et de liberation, qu' accomplissent nos membres de la CVX, meme 
si ces activites n'ont pas un caractere religieux explicite. 

Nous pouvons diviser Ia methodologie de ce processus en trois eta­
pes: etape de PERCEPTION, etape d'ENRICHISSEMENT, etape de 
PLANIFICATION. . 

6 



ETAPE A . .
perception - VOIr 

r:objet de cette itape est notre experience CVX de vie 
communautaire et du service. En ce sens) la plani/ica­
tion apostolique partira de la realitt. En fondant le pro­
cessus de plani/ication sur notre experience. de vie com­
munautaire et du service) nous voulons garder les pt'eds 
sur terre. En portant une attention particuliere au con­
texte socio-culturel dans lequel vivent et agissent toutes 
les personnes impliquees dans Faction apostolique) nous 
voulons eviter le risquede trop limiter notre portee apo­
stolique. 

, Dans cette premiere etape, nous voulons voir, observer, prendre 
connaissance de: 

1. La fa~on dont nous avons projete, mis en oeuvre et evalue notre . \
actIOn. 

2. Les b~soins auxquels nous sommes appeles arepondre. 

3. Les relations qui entrent en jeu dans notre action 

4. Les ideaux qui nous inspirent et nous guident dans ce service 



1. LAFA(:ON DONT NOUS AVONS PROJETE} MIS EN OEUVRE BT EVALUE NOTRE 
ACTION. 

Essayons d'identifier, dans notre experience, les elements suivants 
qui sont, ou devraient toujours ,etre presents dans une activite:' 

L'activite que nous essayons de realiser, 
La methode ou strategie que nous utilisons, 
Le ou les objectifs que nous no us effon;ons d'atteindre, 
Les resultats que nous avons obtenus, les difficultes rencontrees, 
La cooperation et Ie travail d'equipe qui se font, 
La formation que nous avons offerte ou acquise, 
L'evaluation en partie ou par secteurs, et l'evaluation globale. 

Tous ces elements sont relies' entre eux. Par exemple, quand 
l'objectif d'une journee de recollection n'est pas clair, Ie choix du theme, 
du programme et de l' equipe de coordinateurs sera fait sur les bases de 
ropportunite ou la commodite. A chaque etape de l'activite, il faut donc 
se demander: quel est notre objectif? Que cherchons-nous? Tres sou­
vent, au fur et amesure que la mise en oeuvre de l' activite s' accomplit, la 
question se pose de nouveau et l'objectif peut etre formule plus claire­
ment. 

OB]ECTIF: Ie resultat que nous voulom; otlterllr I 

Perdre de vue les objectifs, ne pas reussir asusciter l'engagement de 
chacun dans l'equipe, renoncer a l'evaluation, omettre d'ameliorer Ia 
formation des coordinateurs ,portera atteinte al'activite et compromettra 
Ie b,on resultat du programme. Ces difficultes se transforment en PRO­
BLEME APOSTOLIQUE dans Ie cas OU, acause d'elles, Ie projet man­

, querait son but. Quand il y a un PROBLEME, l'activite elle-meme est 
en danger. Toutes les difficultes ne representent pas necessairement un 
PROBLEME, seulement celles qui compromettent les objectifs fonda­
mentaux de l'activite. 
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Dans cettepremiere demarche de perception, nous voulons voir 
quelle est notre coherence dans la planification et l'execution de notre 
activite pastorale. Etre coherent signifie que chaque element de notre 
activite pastorale a ete envisage et· mis en oeuvre. Nous sommes done 
incoherentslorsque nous negligeons un element essentiel dans notre 
action pastorale. Plus grande est Ia coherence entre les differents ele­
mentsde l'action pastorale, plus grande egalement sera notre coopera­
tion avec I'Esprit et plus grand sera Ie result at, souhaitons-Ie. Chaque 
fois que nous decouvrons une incoherence dans la fa\=on d'exercer une 
activite, il y a une chance pour que nous puissions ameliorer la qualite 
de notre action pastorale. L'incoherepce est, pour nous, un defi arelever. 

10 



2. LES BESOlNS AUXQUELS NOUS SOMMES APPELES A REPONDRE 

QueUes dernandes nous ont ete adressees? En tant que chretiens et 
membres de la CVX, nous sommes appeles anous rapprochet des per­
sonnes. Certains frapperont anotte porte avec un appel al'aide qui nous 
touchera profondement. 

QueIs sont Ies besoins derriere ces dernandes? En tant que chre­
tiens, nous devons voir et prendre conscience non seulement des besoins 
evidents des personnes mais encore des besoins et aspirations plus 
profonds qui emanent de ces demandes. 

De plus, nous sommes appeles arechercher et atteindre les besoins 
fondarnentaux qui sont ala racme de ces besoms et aspirations person­
nek En fait, ces personnes doivent elles-memes ailer a la rencontre de 
leurs propres besoms et aspirations. Notre tache envers les autres est de 
les aider aprendre conscience eux-memes de leurs besoins et aspirations 
essentiels. En tant que chretiens, nous' sommes appeles aeveiller leurs 
coeurs pour qu'ils deviennent attentifs aleurs besoms et desirs les plus 
profonds et decouvrent la presence aimante de Dieu en eux. 

QueUe sera Ia vraie reponse aces besoins? Lorsque les besoms et 
desirs ont ete identifies, la reponse est alors presque trouvee. 
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DONNE-MOl QUELQU'UN A AlMER 

Seigneu", quandj'ai faim, 
donne-moi quelqu'un qui a/aim, 
quandj'ai soil, 
quelqu'un qui a soil, 
quand j'ai froid, 
donne-moi quelqu' un it rechauffet; 
quand je suis contrarie, 
oflre-moi quelqu'un it consoler; 
quand ma croix devient trop lourde it porter, 
fais-moi partager la croix d' un autre, 
quandje suis pauvre, 
conduis-moi vers un plus pauvre que moi, 
quandje suis presse, 
donne-moi quelqu'un it aider, . 
quand je suis humilitf; 

quelqu' un it louer, 

quand je suis decourage, 

donne-moi quelqu' un it encourager; 

quandj'ai besoin de la comprehension des autres, 

donne-moi quelqu' un qui ait besoin de fa mienne, 

quandj'ai besoin que I'on s'occupe de mOt: 

donne-moi quelqu' un qui ait besoin de mon attention, 

quand je ne pense qu'it moi, 

attire mon attention sur un autre. 


Rends-nous dignes, Seigneur, de servir nos freres 

qui, dans Ie monde, vivent et meurent 


.	pauvres et affames. 
Par nos mains, donne-leur aujourd'hui 
leur pain quotidien 
et par notre amour, 
donne-leur la pazx et la joie. 

Mere Theresa 
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3. LES RELATIONS QUI ENTRENT EN JEU DANS NOTRE ACTION 

Nous nous interessons aux relations dans notre action pastorale. 
On peut comparer les forces intervenant dans notre action pastorale a 
un champ magnetique. Lorsque nous y introduisons une nouvelle force 
magnetique, toutes les autres forces se mobilisent pour ou contre. Ces 
rapports correspondent aux differents interets du groupe qui peuvent 
favoriser notre action, s'y opposer ou rester neutres. . 

ny a maintes raisons ou causes pour expliquer les difficultes que 1a 
CVX peut rencontrer: certaines venant de l' exterieur, d' autres se trou­
vant a1'interieur de la Cvx. Nous voulons connaitre les relations qui 
existent dans et hors du groupe, les forces positives et negatives. 

. Citons ici quatre de ces relations: 

, a) Le contexte culturel, 

b) Les tendances neo-liberales, 

c) Des modeles d'Eglise, 

d) La mentalite du groupe. 
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a. Le contexte culturel dans lequell'action a lieu. 

Par "culture" nous entendons la fa~on particuliere par laquelle les 
membres d'une societe entrent en relation les nns avec les autres, avec la 
nature et avec Dieu. La culture est Ie "style de vie commnn" qui caracte­
rise nne societe. Cela comprend les valeurs qui inspirent cette societe et 
les contre-valeurs qui la minent. La culture engendre des evenements, 
les evenements des lois, et les lois des attitudes. Tous ces elements for­
ment une conscience collective. 

L'evangelisation vise ainfluencercette conscience collective. 11 est 
evident que, pour construire l'Eglise, nous devons nous inserer dans la 
culture de notre pays. Les expressions de la culture n'ont pas toutes la 
meme valeur. Certaines peuvent aller jusqu' alegitimer des injustices.· La 
tache de la CVX sera alors de proposer des alternatives culturelles diffe­
rentes. 
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h. 	 Le neo-liheralisme - une tendance sociQ-Politique qui prt?­
domine dans notre societe. . 

Aujourd'hui, les pays industrialises ont adopte differerites formes 
de neo-liberalisme et repandent cette doctrine socio-politique dans les 
pays moins industrialises. Le neo-liberalisme n'elabore pas une theorie 
d' economie glob ale et ne propose pas non· plus c1airement un modele 
socio-politique. Cette nouvelle ideologie serait plutot une doctrine 
fondee sur la suprematie du commerce et de la libre concurrence. 

, 
Cette ideologie justifie les politiques.imposeespar des organisations 

intemationales sur des nations. Ces politiques favorisent l' economie 
liberale, la privatisation des entreprises d'etat et la libe,ralisation du pro­
tectionnisme. 
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c. 	Modeles d'Eglise: traditionnelle, communautaire, propheti­
que... 

On ne saurait reduire Ie mode de vie d'une communaute defoi aun 
modele clairement defini. Lorsque nous definissons des modeles d'Egli­
se, nous voulons' signaler des ten dances caracteristiques de, certaines 
communautes. Nous savons bien que ces modeles ne refletent pas direc­
tement une communaute ou personne precise. Cela dit, ils peuvent nous 
aider acomprendre les differences au sem de l'Eglise dans Ie style de vie, 
Ie discours et l'opinion. Par consequent, ils peuvent nous aider asur­
monter des difficultes auxquelles nous sommes confrontes dans nos acti­
vites apostoliques. 
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d. Mentalites au sein du groupe 

Quand nous devenons membres d'un groupe ou d'une commu­
naute specifique, nous adoptons, consciemment ou non, une fas;on de 
penser et d' agir propre acette communaute. Nous avons anotre dispo­
sition de nouvelles ressources mais nous devons aussi assumer de nou­
velles obligations. A l'interieur d'un groupe ou communaute existe une 
influence mutuellesur la fas;on de penser et d'agir. On dit souvent "dis­
moi qui tu frequentes et je te dirai qui tu es" ou "qui se ressemble 
s' assemble". 

Nous partageons une meIitalite, un style de vie, une spiritualite. 
Nous voyons les choses, nous concevons et approchons la vie d'une cer­
taine maniere. Nous nous identifions aune classe sociale, nous parta­
geons des convictions, nous poursuivons les memes buts. 

ns'y trouve des aspe<;ts positifs et negatifs: 

L'information que nous recevons afin d' enrichir notre activite 
est, d'une fas;on ou d'une autre, selectionnee et interpretee. 

Nous adoptons egalement certains criteres et far;ons de voir la 
realite. 

Nous partageons les memes interets sociaux: et nous observons 
les evenements et les personnes d'Un certain point de vue. 

Nos but, d~s Ie programme apostolique, sont les memes. 
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Nous pouvons remarquer ces caracteristiques quand nous compa­
rons Ies groupes ou mouvements catholiques dans leur mentalite. 

qui est caracteristique de Ia mentalite traditionnelle et conserva­
trice, c'est de voir Ies realites sociales d'un point de vue hierarchi­
que; de donner la premiere importance a l' auto rite, a des verites 
dogmatiques et ades principes moraux bien definis; de ne pas met­
tre en cause les structures sociales; de resister aux changements et 
preferer faire les choses camme elles ont toujours ete faites. 

Ce qui est caracteristique de la mentalite moderee, c' est de placer 
la personne humaine au centre avec tout son dynamisme et sa capa­
cite pour apprendre, changer, etre transforme et divinise; de mon­
trer un esprit ouvert et un vif interet pour Ie renouvellement et Ie 
progres de chacun; d'etre modeme et liberal mais ne pas remettre 
en question la dimension structurelle de ·beaucoup de problemes 
humains et sociaux. 

Ce qui est caracteristique de la mentalite Uberatrice, c' est de regar­
der les structures sociales d'un oeil critique; de decouvrir derriere 
ces structures l'interet socio-economique de certains groupes; de 
promouvoir l'action de groupe par laquelle les gens prennent con­
science de ces manipulations afin de les eviter; d' alIer au coeur des 
problemes et essayer de changer les structures injustes; de favoriser 
efficacement la transformation totale de la personne. 

Suggestions pour la re/lexion: 

avec quelles personnes, groupes ou institutions suis-je en contact 

dans mon service apostolique? 

A quel environnement, groupe ethnique, tendance politique appar­

tiennent-ils? 

Quelle est leur influence sur mon action pastorale? 

Quelles sont les valeurs et contre-valeurs qui sous-tendent leurs 

actions? 

Leurs actes sont-ils en accord avec leur discours? 

Comment vivent-ils leurs convictions religieuses? 

Comment gerent-ils leur temps? 
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.4. LES IDEAUX QUI Nom MOTIVENT BT NOUS FONT AGIR 

. Des ideaux nous poussent a l'action et donnent acette action une 
orientation et un esprit particuliers. Ces ideaux dynamiques determinent 
notre style de vie, la vitalite de nos equipes, leur fat;,:on de se propager et 
leur capadte de service. 

Nos ideaux sont modeles d' apres nos rapports avec la Trinitet 

d' apres notre visi9n de la personne hurnaine et du rnonde et d' apres 
notre image de I'Eglise. Notre action pastorale est inspiree et modelee 
selon nos ideaux. 

Pour chaque groupe ou communaute, 
certains elements de rEvangile paraissent 
plus pertinents) certains ideaux plus essen­
tieIs, et certaines priorites apostolt'ques 
sont pre/erees d d'autres. Le neo-cate­
cumenat, par exemple) a un programme de 
formation bien de/ini une /afon dynami­

I.:Action Apostolique que de s'etendre et d}agir. It compte avec 
beaucoup d'itinerants et offre un soutien 
financier genereux pour l'evangelisation et 
.les pauvres . 

.La personne humaine 
La CVX mondiale a une histoire et monde 

une spiritualite communes d toutes lesI.:Eglise 
CVx. Mai}) dans certains pays} la CVX a 
son style de vie bien particulier, sa /afon 

de servir et de se developper qui lui est propre et qui d' une certaine /afon) 
di/lere du style de vie et de service d' autres communautes nationales. 
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Nous sommes invites acomparer nos ideaux dynamiques en tant 
qu'individus et en tant que communautes nationales avec les Principes 
Generaux. Nous y decouvrirons beaucoup d'elements communs, mais 
certaines divergences apparaitront aussi. n est important d'identifier ces 
divergences, car elles representent des lacunes dans nos ideaux dynami­
ques, et peuvent peut-etre expliquer les points faibles de notre style de 
vie et de notre action pastorale. 

a. Quels ideaux no us motivent, moi et rna Communaute nationa­
Ie, en ce qui conceme Dieu, la personne humaine, Ie monde, l'Eglise et 
la nature du travail pastoral? Quelies sont les convictions qui orientent 
mon activite et celie de notre Communaute nationale? 

b. Quels ideaux motivent les Principes Generaux de la CVX? 

c. Quand no us comparons a et b, no us trouvons des divergences 
qui, logiquement, influencent Ie style de vie et l' action pastorale de notre 
Communaute nationale. 
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Tu a demande mes mains 

pour qu' elles servent ton projet. 


Je les ai donnees un instant 

puis je les ai retirees} car dur etait Ie labeur. 

Tu as demandema bouche . 
pour denoncer l'injustice,­

je ne t}ai donne qu}un murmure, pour ne pas §lre accuse. 
, Tu a demande mes yeux 

pour voir la peine des pauvreSj 

je les ai/ermes, car je ne voulais pas voir. 


Tu a demande ma vie 

pour qu}it travers elle, tu oeuvres sans cesse. 


Je ne t'ai donne qu}une petite partie, pour ne pas trop m}engager. 

Seigneur; pardonne-moz: 


renouvelle-mo~ 
envoze-moz, 


tel un instrument visiblej 

et que je comprenne en/in Ie message de ta croix. 


Priere de Joe Seramane 
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ETAPE B 
enrichissement - juger 

La premiere etape de notre Plan Apostolique avait pour base notre 
experience et etait perceptive. La seconde etape est centree sur notre 
vocation et a un caractere contemplatif. La Trinite regarde notre monde 
et notre CVX. La Trinite a un plan. Qu'attend Dieu . de notre CVX? 
Quelle est notre mission? Nous ramenons nos criteres d'action al'ecole 
de Jesus et al'association alaquelle nnous a appele. N ous souhaitons de 
meilleurs criteres pour notre action apostolique, qui seront centres sur: 

La mission du Christ: quelles etaient les attitudes apostoliques de 
Jesus? 

2. 	 La mission de l':Eglise. Quelle est sa mission dans Ie monde actuel? . 

3. 	 Notre histoire et mission CVX. En tant que CVX, quelle est notre 
mission dans notre monde? 

CRITERES: principes qui guident une action 
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1. LES ATTITUDES APOSTOLIQUES DE JESUS. Lecadresuivant montre 12 atti­
tudes apostoliques de Jesus. Apres chaque attitude du Christ, nous 
signalons, horizontalement, l'attitude chretienne et l'attitude non-chre­
tienne. 

AlTITUDES APOSTOUQUES DEJESUS AlTITUDE CHRETIENNE AITITUDE NON-aiRETIENNE 

L La mission de sa vie, c'est Ecouter Dieu comme ses enfants. Suivre notre propre volante et 
d'etre Ie Fils du Pere (Tn 6.38) Disponibilite interet egOlste_ 

2. Se soucie en particulier de S'impliquer dans les situations Fausse universalite. "'. 
chaque personne (Mc 6.16) concretes autout de nous_ flou dans Ie monde, l':E:gIise, la 

CVX 

3. Chaque personne est plus Promouvoir la dignite humaine Ideologies. Discriminations. 
importante pour Lui que Ie dechacun. 
Sabbat (Tn 8.1) 

4. Montre un amour preferen- T rouver qui sont les pauvres Un Christianisme abstrait qui 
tiel pour les pauvres dans nos vies et faire preuve de ignore les besoins des autres. 
(Lc 14.15-24) notre amour pour eux. 

5.n proclame la Bonne Nou­ : Chercher la Bonne Nouv~e Auto-suffisance. Vouloir contro­
velle aux pauvres et aux op­ dans notre propre pauvrete. let sa vie et ..son petit uriivers. 
primes (Lc. 4-16) 

6. nprodame la liberte par Chercher des moyeus de lib"rer Parler d' amour et de justice mais 
l'action et en paroles (Rm 6.15) les petsonnes ne rien faite. 

7.n proposemais n'impose Proposer nos services touten Manipuler. 
pas cette liberte (Tn 4.1-42) respectant la liberte des autres. Faire du proseJytisme. 

8. n declare les personnes, Demander un coeur pur et Observer la loi ala lettre, ignorer 
animaux et choses purs .. detach" et agir en consequence. les desirs et attachements du 
L'impurete vient du coeur coeur. 
(Mt.15.10-20) 

9. n unit les enfants egares a Etre un instrument d'unite, de Critique negative er destructrice 
cause du peche (Tn 17.21-23) reconciliation et de paix qui cree division, autagonismes, 

jalousies. 

10. ntransforme l'erranger en Accueiilir I'wanger, creer des Xenophobic et route sorte de 
prochain: construitdes rela­ liens avec lui discrimination. 
tions (Lc 10. 25-37) 

11. n choisit les douze, les Etre envoye danset par la Travailler seul. 
instruit et les envoie en mission communaute. 
comme communaute 
(Md. 13-19) 

12. En cas de conflit, n reste Montrer notre des compromis, parler a 
fide1e et loyal jusqu' au bout et amour par Ie don de sens. 
se donne totalement (Mt 26.36) des choix e1aies. 
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Comment utiliser ce cadre. 

a. Lisez chaque ligne lentement. 

h. Choisissez deux attitudes fondamentales que vous voulez mieux 
comprendre. Relisez-Ies. 

c. Avec vos mots avous, exprimez ce que vous comprenez de ces atti­
tudes et que! serait votre style de vie si vous agissiez en consequen­
ce. 

d. Quelles sont les implications pour votre activite apostolique? 

2. LA MISSION DE r:EGLISE. Quelle est sa mISSIon dans Ie monde 
d' aujourd'hui? 

l'Eglise est envoyee par Ie Fils, Jesus-Christ, de meme qu'll a ete 
envoye. 

• I.:Eglise, sacrement du Christ, 

• Le mystere de l'Eglise, 

• Les taches essentielles de l'Eglise, 

• I.:Eglise, lumi~re du monde, 

• I.:Eglise, instrument de reconciliation et d'unite, 

• I.:Eglise et son amour preferentiel pour les pattvres 

(Voir aussi PG.6, "Le sens de l'Eglise") ou !'instrument 5, "Les 
modeles d'Eglise") 
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3. L'HISTOIRE BT LA MISSION DB LA CVX 

Notre histoire 

. Un nouveau charisme dans l'Eglise 
1540 Fondation de la Compagnie de Jesus 
1563 Les Congregations mariales prosperent au College Romain 
1584 (5 dec) "Omnipotens Dei" reconnalt la Prima Primaria 
• Des tiers ordres sont attaches aux monasteres (centres d'edm;ation et 
d'action sociale) 
• Les Oratoires de Saint Philippe Neri: pas de structure rigide: lecture, 
partage et priere. Plus une equipe qu'une organisation. 
• Les Congregations Mariales structun!es comme la Compagnie: Ie 
Pape ~ Ie Pere Superieur ~ Ie Perc Provincial ~ Ie Perc Directeur 
~ Ie groupe central (Congregazione segreta) ~ les memhres. 
TIs s' etendent en imitant un modele de vie: la Prima Primaria et la 
Compagnie de Jesus 
Points forts et points faibles ... 

Pluralisme et diversification 
1773 (21 juillet) Dissolution de la Compagnie (Dominus et Redemp­

tor) 

1814 (7 aout) Restauration de la Compagnie 

Points forts et points faibles ... 


Renouveau 
1922 Ie Pere Ledochowski etablit Ie "Secretariat central des Congrega­
tions" 
1948 (27 sept) "Bis Saeculari" par Pie XII 
1953 (2 juillet) Pie XII approuve les statuts de la Federation Mondiale 
1967 Les Principes Generaux de la CVX sont reconnus (changement 
d'appellation) 
1990 Les Principes Generaux sont re-actualises 
• formation individuelle avec la spiritualite ignatienne 
• importance des Exercices Spirituels 
• vocation laYque et responsabilite, Assistants ecclesiastiques 
• developpement de la vie communautaire 

• orientation vers la mission 

• role unificateur des Principes Generaux, de l'ExCo, des Rencontres 
Internationales 
Points forts et points faibles ... 
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Principes de mission de la CVX: 

Voici quelques traits qui re/liHent les dimensions essentielles de notre 
spiritualite. Bien-sur on peut trouver des ameliorations et des suggestions. 

Une Spiritualite trinitaire. Notre mission trouve son origine dans Ie 
Pere, se realise dans Ie Fils et s'accomplit dans l'Esprit. '(PG 1) 

. 	 Le monde observe avec amour comme Ia Trinite Ie voit. Un monde sou­
vent ala derive, loin de son but et en besoin de redemption. Un monde 
que nous ne jugeons pas mais que nous essayons de sauver dans Ie Christ. 
(PGx 1,6,8) 

La valeur et la dignite de la personne humaine sont au centre de notre 
approche apostolique. La petsonne humaine est souvent opprimee par 
des structures injustes qui ont besoin d'<~tre transformees. (PGx 1,4,8) 

Notre vocation dans la CVX est personnelle et communautaire. Chacun 
de nous est soutenu par Ie Christ. Notre relation a Lui devrait, etre 
vecue comme une amitie personnelle. Mais la vocation de la CVX est 
vecue dans une communaute surtout par Ie partage de nos experiences 
de vie et de notre mission. (PG 7) 

NOllS sommes envoyes dans et par I'Eglise. Nous sommes membres de 
l'Eglise, nous travaillons avec la hierarchie, nous cherchons des fas;ons 
creatives de collaborer. Notre desir est d'etre prets a aIler servir Ia OU 
l'Eglise a besoin de nous. (PG 6) . 

• 	 Notre champ de mission commence dans notre mode de vie, notre 
famille, notre travail. Le champ de la mission CVX n'a pas de limites. 
La CVX s' ouvre toujours vers ce qui est plus urgent et plus universe!' 
(PG8) 

Notre amour preferentiel pour les pauvres fait partie de notre mission 
et est un signe de notre authenticite. Cet amour est une caracteristique 
essentielle de l'amour de Jesus et devrait etre 1a marque du notre aussi. 
(PG4) 

Marie fait partie de nos vies et de notre mission. Elle nous accompagne 
alors que nous suivons et servons Jesus. Nous prions Marie, comme 
Ignace Ie faisait: "Marie, rapproche moi de ton Fils". (PG 9) 

Les Exercices Spirituels de Saint Ignace sont la source specifique et 
l'instrument caracteristique de notre spiritualite. (PG 5) 
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Resume des etapes de 

perception et d'enrichissement 


1. 	 DIAGNOSI1C DE LA SITIJAI10N. QUELS SONT LES POINTS CRII1QUES 

ET LES DEFIS? 

Au terme des deux etapes, nous devrions pouvoir integrerplus en 
profondeur notre experience a notre vocation. Le monde dans Iequel 
nous vivons et travaillons est illumine de notre vocation; notre vocation 
s' enracine dans l'experience de notre monde. Nos consciences se sont 
eveillees aux souffrances, aux besoins et aux aspirations de nos freres et 
soeurs. Nous ressentons plus profondement Ie desir de Dieu de rendre 
Ie Christ present au monde. Nos coeurs brfilent d'un feu nouveau. Ou 
est la CVX dans Ie monde d'aujourd'hui? Comment remplissons-nous 
la mission alaquelle Ie Seigneur nous appelle? Sommes-nous vraiment 
presents dans ce monde, cette presence est-elle significative? Avons-nous 
decouvert des problemes critiques dans notre mission? 

30 







2. PROPOSITIONS D'ACTlON 

Une fois les problemes clairement definis, nous pouvons formuler 
quelques solutions. Quelles reponses allons-nous offrir? La nature des 
problemes est reliee al'action. Nous devons donc chercher des solutions 
qui impliquent une action. Le temps est venu de faire des PROPOSI­
TIONS D'ACTION. 

Les propositions d'action sont de nouvelles reponses aux points 
critiques. Elles representent la "nouvelle realite" qui se developpera, 
nous l'esperons, grace au plan, aux programmes et aux projets. Ces pro­
positions fournissent l'inspiration, un cadre de reference pour la planifi­
cation qui viendra plus tard. La proposition contient une action adeve­
lopper, les ideaux qui l'ont inspiree et les criteres qui nous guident dans 
sa ffilse en oeuvre; 

Les sources de ces "propositions d' actions" sont: 

nos prop res experiences apostoliques, 
les experiences d'autres personnes ou communautes, 
des theories valables qui s' appliquent au domaine specifique de 
notre action. 

Les "propositions" doivent etre verifiees par l'action elle-meme. La 
proposition doit etre confirmee ou ajustee au fur et amesure que nous la 
mettons en oeuvre. La proposition d' action est adoptee selon les criteres 
suivants: 

· Peut-elle avoir un impact sur la realite? 
· Est-elle formulee en vue d'une situation precise? 
· Est-elle fondee sur la realite, par exemple grace aux faits reveles 

par Ie processus de planification? 
· Est-elle formulee comme une n§ponse concrete? 
· Est-elle susceptible d'etre accepN~e et mise en oeuvre par l'equipe? 

Activite: une tache ponctuelle, bien definie 
L1",UU'U. une tache plus vaste qui peut comprendre plusieurs activites 
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ETAPE C 
planification - agir 

La troisieme etape est Ia plus importante. Des Ie commencement, 
nous avons voulu offrir de nouvelles reponses apostoliques. Nouvelles 
reponses, c' est adire des reponses differentes ou Ies memes reponses 
mais renouvelees, ou encore les memes reponses mais avec une visee et 
une conscience nouvelles. Lors des etapes precedentes, nous nous som­
mes aides les uns les autres en regardant Ie monde avec les yeux et Ie 
coeur de Dieu. Avec ce regard, nous pouvons nous engager dans un 
discemement mtelligent et engage des besoms du Royaume parmi nos 
freres et soeurs. Le moment est venu de planifier une reponse efficace a 
ce besom. 

Vne planification avisee sera faite en fonction des etapes suivantes: 

1. se mettre d'accord sur des "lignes d' action" , 

2. faire un plan, 

3. preparer des programmes, 

4. deficir des projets sur des aspects particuHers des programmes. 
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Imaginant Ie Christ notre Seigneur devant moi 

et mis en croix, 


faire un colloque: 


comment, de Createur, 

il en est venu ase faire homme, 


apasser de Ia vie etemelle aIa mort temporelie, 

et ainsi amourir pour mes peches. 


Me regarder egalement moi-meme: 


ce que j'ai fait pour Ie Christ, 

ce que je fais pour Ie Christ, 


ce que je dois faire pour Ie Christ. 


Le voyant dans cet etat, 

ainsi suspendu aIa croix, 


parcourir ce qui s' offrira amoi. 


(ExSp 53) 
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1. LIGNES D'ACTION 

Les lignes d'action s' appellent egalement priorites apostoliques. 
Elles s'appuient sur les points critiques et sur les propositions d'action. 
Dans les lignes d'action, nous presentons notre action apostolique de 
maniere explicite et methodique. 

II convient d'impliquer autant de responsables que possible dans la 
preparation des lignes d'action; mais Ia decision finale sera prise par Ie 
corps gouvernant de la communaute. Les lignes d'action ne doivent pas 
etre trop nombreuses. 

Dne ligne d'action represente un secteur apostolique et comprend 4 
elements determinants: 

• les points critiques que nous devons affronter. lis sont la raison 
pour laquelle nous nous engageons dans cette action, 

• une serie d'actions reliees au secteur apostolique. Elles ont ete 
proposees par les membres du groupe comme reponse aux points criti­
ques et maintenant s~nt, si possible, plus clairement definies. 

• Les criteres qui ont inspire ces actions: les criteres refletent 
l' elan initial des propositions. Dans les !ignes d' action, cet elan devient 
plus clair. 

_ Les objectifs ou resultats que nous voulons obtenir. 

En etudiant les quatre colonnes des lignes d' action, nous trouve­
rons: 

• les points critiques de notre CVX nationale, 
• les activites et les actions de notre CVX nationale, 
• les criteres qui guident nos actions, 
• les buts et les objectifs de notre CVX nationale. 
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2.LEPLAN 


Le plan forme Ie cadre dans Iequel toutes Ies actions apostoliques se 
pIa cent et s' ordonnent entre elles. napporte une orientation glob ale a 
toutes Ies activites de Ia communaute. C'est pourquoi on peut Ie con­
siderer comme etant Ie coeur de notre mission. Un plan est construit sur 
des lignes d'action qu'il rassemble dans une visee commune. nest realise 
par eta pes et evalue tous les quatre ou dnq ans. Ses elements essentiels 
sont: 

• Sa justification: l'ensemble des besoms fondamentaux et points 
critiques que notrecommunaute veut aborder. 

• Les lignes d'action. Elles comprennent les elements qui revien­
nent regulierement dans les propositions d'action. 

• Son objectif general: la somme des objectifs des lignes d'action. 

• Les strategies: conditions pratiques necessaires aux lignes 
d'action pour surmonter d'eventuels obstacles et optimiser les ressour­
ces, afm de realiser l'pbjectif. Les strategies prevoient les /acteurs /avora­
bles et ceux de/avorables aI'objecti/ 

Compare aun gouvernement, Ie plan serait sa constitution nationale, 
point de reference a toute loi et tout programme d'action. Les actions 
devront toutes hre evaluees afa lumiere de ce plan. Pour cette raison, on 
devra voir Ie plan comme la reponse institutionnelle ace que nous vivons 
ici et maintenant. 

PLAN 

, LIGNES D'ACTION OBJECTIF 
ERALI JUSTIFiCA:_T_I_O_N___I_d_ea_u_X_d_yn_a_m_i_qu_e_S___G_E_'_N-c___----' 

, STRATEGIES 
Prevoir les facteurs 

i • 

favorables et defavorables 
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3. LES PROGRAMMES 

Programmer signifie etymologiquement "ecrire al'avance" ce que 
l'on realisera ensuite. C'est adire prevoir une situation future (celle 
de l'objectz! general du plan) et definir les moyens qui permeTtront 
de l'atteindre. 

Criteres de definition d'un programme. Un programme devrait: 

a) realiser les principales }ignes d'action, 

b) definir Ie plan en termes de conditions, echeance et buts, 

c) etre realisable dans une periode de temps determinee, 

d) proposer des personnes pour sa mise en pratique, 

e) pouvoir donner naissance ades projets, . 


En definitive, Ie programme est la reponse aux demandes suivantes: 

ou l'action aura-t-elle lieu ~ localisation geographique 
quand " " prevision dans Ie temps 
qui accomplira cette action coordination des ressources humaines 
ce qu'il faut faire ) genre d'activite, ses caracteristiques 
comment Ie faire > methodologie 
pourquoi entreprendre cette action ----7 justification de l' activit€: 
ce que nous voulons obtenir ) objectifs g€:neraux et speci£iques 
combien d'actions seront accomplies 4 objectifs intermediaires 
de quoi aurons-nous besoin ) ressources techniques et financieres 
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4. LES PROJETS 

Chaque aspect specifique d'un programme est concretise par un ou 
plusieurs projets. Un projet est une action que realise un aspect 
bien determine du programme. Chaque projet est une unite qui 
peut etre realisee en dehors d'autres projets. Un programme peut 
etre execute dans un seul ou dans plusieurs projets. Ce qui Ie rend 
different du programme, c' est qu'il ajoute les elements d' execution. 

Un projet est compose de divers elements: 

a. 	 Le point initial est la situation premiere, c' est it dire un ensemble de 
faits et circonstances revelateurs d'uhe realite qui est devant nous, 
Ce sont les elements de notre diagnostique de la situation. 

b. 	 Le point final est la description de la situation nouvelle qui se veri­
fiera it la fin de toutes les activites du projet. Ce n' est ni une idee ni 
une utopie mais un ensemble de faits definissant I' objectif specifique 
du programme que nous vouloir voir realise. 

c. 	 Le corps du projet: On atternt Ie point final du projet par une serie 
de faits accomplis. Atteindre ces faits suppose de passer par une 
serie d'etapes, ou objectifs intermediaires, s' enchainant les uns aux 
autres jusqu'it realiser la totalite du projet. 

d. 	 La synchronisation: c' est Ie temps prevu pour realiser les etapes, les 
objectifs intermediaires et la date-limite du projet. 

e. 	 Les transitions: moments de celebration marquant la fin d'une etape 
et Ie commencement d'une autre. 

£. 	 Prevoir les ressources: 

• 	 humaines (qui, combien, avec quelle preparation ou competen­
ce specifique pour realiser Ie projet...), 

• 	 materielles (instruments), 
• 	 financieres (cuot) 
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Eternel Selgneur de toutes choses, 

je fais mon offrartde, 

avec votre faveur et votre aide) 

en presence de votre injinie bonte 

et en presence de votre mere glorieuse 

et de tous les saints et saintes de la cour celeste: 

je souhaz'te et je desire, 

et c'est ma decision deliberee, 

pourvu que ~e soit votre plus grand service 

et votre plus grande !ouange, 

vous imiter en endurant tous les outrages, 

tout opprobre et toute pauvrete, 

aussi bien effective que spirituelle) 

si votre tres sainte Majeste veut me choisir 

et me recevoir en cette vie 

et en cet etat. 

(ExSp 98). 

42 




ETAPE D 

l' evaluation 

Les evaluations n'ont pas pour but de justifier ou blamer qui que 
soit. Elles sont utiles pour rassembler· des informations sur un projet. 
Cette information aidera les personnes chargees de prendre une decision 
quant al'avenir du projet et de l' ameIiorer. 

Avec cette information I 
les responsables· I 

decideront de ce qu'il faut faire 

Tout d'abord, nous devons decider de: 

ce que nous voulons evaluer, 

ce pourquoi nous avons besoin du resultat de l' evaluation, 

, la maniere dont nous allons obtenir ces informations. 

Nous pouvons evaluer: 

1) les resultats, 

2) les objectifs, 

3) les moyens, 

4) les strategies. 
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1. EVALUER LES REsULYATS 

Apres avoir porte un projet a sa realisation, nous souhaitons en 
analyser Ie resultat. TI se peut que Ie projet soit encore en cours mais que 
neanmoins, nous voulions l'evaluer sans attendre qu'il ait ete ~onclu. TI 
est en fait utile de faire des evaluations regulierement, comme par exem­
pIe tous les ans. ' 

Les res~ltats obtenus pourraient etre differents de ceux que nous 
avions esperes en debut ant Ie piojet. TI se peut que l'on obtienne des 
resultats inattendus tandis que ceux que l' on attendait aboutissent seule­
ment en partie. 

L'evaluation des resultats doit etre mesurable. Dne evaluation vague 
telle que: "TIs ont fait du bon travail", "TI regnait un bon esprit de grou­
pe" a peu de valeur. Ce soht plus des impressions qu'une vraie evalua­
tion. Avant de commencer l'evaluation, nous devons repondre ala ques­
tion: Quels resultats seraient facilement mesurables? . 

a) Resultats attendus: ils ont ete prevus par l' objectif de depart, 
b) Resultat inattendus: ils n'ont pas ete prevus. TIs sont aussi appeles 

effets. 
c) Effets declenche: ce sont les resultats amenes par les effets directs. 
d) Impact: l'influence du projet sur les gens et sur l'environnement. 

2. EVALUER LES OBJECTIFS DU PROJEY 

TI se peut que 10rs de la phase initiale du projet, son objectif ne soit 
pas clair ou qu' apres quelques annees, il devienne difficile de savoir ce 
que ses fondateurs en attendaient. Au fur et amesure que Ie projet se 
developpe, les fondateurs ou leurs successeurs definiront l'objectif plus 
en detail. Ce demier ne peut pas etre completement evalue tant qu'il n'a 
pas vu sa realisation finale. 

a) L'objectif etait-il clair des Ie debut? 
b) L'objectif vaut-illa peine? 
c) L'objectif repond-il aux besoins et aspirations des gens? Toutes les 

personnes concemees ont-elles participe a lao decision du but a 
poursuivre? 

d) L'objectif est-il realisable? 
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3. EVALUER LES REsSOURCES UTILIstms 

Les ressources utilisees pour obtenir des resultats sont: 

des ressources humaines: des personnes remunerees ou non, tra­
vaillant arealiser Ie projet. On evalueta chaque personne, leur role 
et tache, voyant leurs capacites, leurs limites et Ie resultat de leur 
travail. 
• Sont-ils competents et efficaces? 
• Sont-ils travailleurs? Leur absences ont-elies influence leur con­

tribution? 

materielles: res sources utilisees pour la construction, Ie transport, la 
formation, l'administration... que l'on aura empruntees ou achetees. 
• Ont-elles ete bien choisies? 
• Ont-elles ete bien entretenues? 
• Ont-elles ete utilisees pour les projets o.u ad'autres fins? 

financieres: l'argent apporte par les participants, par des dons, 
l'argent depense ou epargne en vue d' autrcs projets. 

4. EVALUER LES STRATEGIES 

Vne strategie est lemoyend'atteindre un objectif. 

- Notre strategie etait-elle claire, bien reflechie, constante? 

- S'il existe d'autres moyens d'agir, quels sont-ils? 

- Quels sont les avantages et les inconvenients de la strategie que 


nous avons utilisee? 
- Quels changements peut-on suggerer en vue d'ameliorer la 

strategie? 

Ces questions sembleront plus' claires Iorsque l'on comparera la strategie 
avec: 

• les resultats obtenus, 
• l' objectif, 
• les res sources et Ie programme. 
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Pour ecrire Ie rapport d'evaluation, on pourra suivre cette trame: 

Introduction au projet 

• de quoi s'agit-il? 

1. Les resultats de l' evaluation 

• 1es donnees sont resumees en urie ou deux pages 

2. Rapport de l'evaluation 

a) Les conditions dans 1esquelles l' evaluation a ete faite: 

Qui l' a faite? 

Dans quel but? 

QueUe a ete 1a methode utilisee? 


b) Le projet: 
• 	 La situation initiale des personnes que nous voulions aider, de 

l'equipe CVX et des ressources disponibles. 
Quelle est etait leur predisposition a accueillir Ie succes du 
projet? 

• 	 La mise en pratique: elements favorables, difficultes, points 
positifs et points faibles ... 

• 	 Objectifs speci£iques des projets: 

- ont-ils ete realises et jusqu'a que! point? 

-les personnes et les groupes ont-ils ete influences? 


Conclusion 

• 	 suggestions et propositions 

Instruments 
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Instrument 1 

RAPPORT D'ACTIVITE DUGROUPE 


Pour presenter Ie rapport, decrivez brievement Ie contexte et milieu 
dans lequelles activites ont lieu. Les activites dont il est ici question sont 
celIes qui presentent un caractere communautaire. 

1. 	 Inscrire les activites de votre communaute CVX. 

2. 	 Quels sont les objectifs de vos activites? Qu'en voulez-vous obte­
nir? 

3. 	 Quels ont ett~ les resultats positifs obtenus dans ces activites? 

4. 	 QuelIes sont les principaux obstacles et difficultes que vous avez 
rencontres? 

4. 	 Decrivez "Ie contexte socio-culturel dans lequel vous developpez 
votre activite. A quels besoins specifiques de la situation locale vos 
activites essaient-elIes de s'adresser? 

6. 	 "QuelIes sont les ideaux et valeurs qui vousmotivent et vOUs inspi­
rent dansvos activites apostoliques? 

7. 	 Que faites-vous pour vous "remettre a jour" en ce qui concerne la 
qualite de vos activites? Comment pourriez-vous ameliorer votre 
formation ou vos capadtes? 

8. 	 Quels sont vos criteres d'evaluation de vos activites? 
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Instrument 2 

LAGRILLE· 
SECI'EUR 1 SECTEUR 2 SECTEUR3 SECTEUR 4 SECTEUR 5 

Questions 

#1 
DEMANDES 

#2 
BESOINS 

#3 

I 
REPONSE 
D'ACTION I 

#4 
BESOIN 
FONDj\MENTAL 

#5 
REPONSE 
FONDAMENTALE 

#6 
DIFFICULTE 
FONDAlvlENTALE 

Comment utiliser la grille: 

Premiere etape: inscrivez toutes les actions que vous voulez evaJuer. 

Deuxieme etape: classez-les en SE(TElJRS 

Un secteur est un domaine de mon activite dans lequel se deroulent 
des actions. Par exemple; la Liturgie, la promotion humaine, les 
jeunes, leurs parents, la formation d'equipes, de personnes, de 
groupes, d'institutions ... Vous devez identifier trois acinq grands 
secteurs dans votre actiop pastorale. 
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Troisieme etape: Repondre aux questions 

lere question: les DEMANDES 
Considerant chaque secteur d' activite CVX, nous rappelons les 
demandes explicites ou implicites que ces personnes nous ont 
adressees. Que nous demandent-elles? 

2eme question: les BESOINS 
Nous identifions I~s besoins qui se trouvent derriere cesdemandes, 
et non pas les besoins auxquels nous choisissons de repondre. 

3eme question: REPONSES D'ACTION 
Les besoins que nous avons identifies attendent une reponse de 
notre part. Ce qui compte, plus encore que ce qui est fait concrete­
ment, c' est la maniere clont nous procedons. 

4eme question: BESOIN FONDAMENTAL 
Parmi tous les besoins dans chaque contexte, nous soulignons ceux 
qui comcident. Nous les organisons en des besoins fondamentaux. 
a) regrouper les besoins qui se repetent dans les divers secteurs ou. 

dans Ie meme secteur avec quelques nuances, 
b) regrouper les besoins-de dont les reponses peuvent aussi sati­

sfaire d' autres besoins, 
. c) trouver une phrase qui dec rive brievement Ie besoin fondamen­

tal. 

5emequestion: mONSE FONDAMENTALE 
Meme procede pour les reponses d'action dans chaque secteur. 
Nous identifions celles qui comcident. Ensuite nous les dassons en 
reponses d' action fondamentales. 

6eme question: DIFFICULTE FONDAMENTALE 
C'est l'obstacle qui peut empecher la reponse d'action fondamenta­
Ie de resoudre Ie besoin fondamentaL 
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Instrument 3 

NOTRE ENVIRONNEMENT CULTUREL 
Aspects positi/s et negati/s, utilisation et abus 

1. Les medias: presse, radio, television, cinema 

2. Le corps: sport, sante, beaute 

3. Loisirs. et plaisirs: tourisme, voyages, promenades, nourriture, dro­
gu~, tabagle 

4. Amitie, a01our, sexualite 

5. Ahondance materielle: nourriture, habits, supermarches, 

~. Tec~nologie: transports, inform atique , communication, production 
mdustnelle 
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7. Mobilite: urbanisation, tourisme, migration, voyage 

8: Heros et modeles: sport, art; poUtique, armee, aide humanitaire, reli­
glOn 

9. Competition: sport, ecole, profession, affaires~ famille, apostolat 

10. Education: ecole, universite, medias 

11. Pratiques religieuses sociales: traditions religieuses, pelerinages, 
devotions, . 

+ 

12. Ideologies: sodo-politique, philosopruque, religieuse, artistique et 
litteraire 
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Instrument 4 

LE NEO~LIBERALISME 


Qu'est-ce que Ie neo-liberalisme? 

Aujourd'hui, les pays industrialises ont adopte differentes formes 
de neo-liberalisme et repandent cette doctrine sodo-politique dans 
les pays moins industrialises. Le neo-liberalisme n'elabore pas de 
theorie pour une economie globale et ne propose pas non plus dai­
rement de modele socio-politique. Cette nouvelle ideologieserait 
plutot une doctrine basee sur la suprematie du commerce et de la 
libre concurrence. 

Cette ideologie justifie les politiques imposees par des organisations 
internationales sur des nations. Ces politiques favorisent l'economie 
liberale, la privatisation des entreprises d' etat et la liberalisation du 
protectionnisme .. 

Dans ce document, nous soulignons les implications pratiques du 
neo-liberalisme plutot que ses elements theoriques qui, d' ailleurs, 
comportent maintes contradictions. 
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1. ENONCES QUI SEMBLENT JUSTIFIER LE NEO-LIBERALISME 

. a) 	 Les utopies n'ont pas rimssi: les reves et les promesses appartien­
nent au passe. Le socialisme a echoue, entramant dans sa chute Ie 
reve d'une societe sans exploitation. 11 est peu realiste de parler du 
"Royaume de Dieu» a moins de faire allusion a la vie eternelle, a 
l'autre monde. Dans la societe actuelle, peu de place est laissee aux 
valeurs chretiennes. Ce qui prime, c' est l'action immediate. 

b) 	 Les ideologies sont finies: Ie seul systeme qui reussit est l'economie 
de marche capitaliste et la democratie liberale. Toute autre tentative 
a jusqu'ici echoue. 

c) 	 Le neo-liberalisme est inevitable: en d'autres mots, tout pays visant 
a atteindre un niveau eleve de developpement devrait ajuster ses 
structures socio-economiques a des principes de neo-liberalisme. 
Dans un contexte d'unification de notre monde, tout autre modele 
de developpement est voue al'echec. 

d) . Le neo-liberalisme est legitime: parce que ses principes constituent' 
la seule alternative possible pour l' economie mondiale. 

2. DES POUTIQUES NEO-UBERALES POUR DES PAYS NON-INDUSTRIALISEs 

a. 	 En matiere d)economt'e 

(1) 	 Des reformes structurelles, comprenant une reforme agraire et 
industrielle, et dont on a besoin pour atteindre un nouveau niveau 
de developpement. Cela suppose egalement des ajustements indus­
triels et une reconversion, aussi bien que des politiques flexibles en 
ce qui concerne les travailleurs, les investissements, la technologie, 
la recherche et l'information .. 

(2) 	 Privatisation et intervention ~reduite du gouvernement dans l' eco­
nomie, en particulier dans la production, l'abolition de Fetat provi­
dence et Ie renforcement des capitaux prives et des monopoles. 

(3) 	 L'ajustement du taux d'interet, Ie contrale de la monnaie et des 
prix. Le deficit doit disparaltre et l'inflation doit etre contralee. 
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(4) L'economie estorientee vers Ie inarche international et doit favori­
ser l'exportation. 

(5) Les invesiissements financiers sont les bienvenus, Ie marche natio­
nal s' ouvre aux multinationales. 

(6) Reduction, voire abolition, du protectionnisme. 

(7) Urre aggravation du malaise social en raison de la baisse des salai­
res et de l'augmentation du taux de chomage. Ce schema se produi­
ra surtout au debut du programme de restructuration. 

(8) Des mesures compensatoires sont offertes aux regions desavan­
tagees pour soulager la pauvrete extreme et pour eviter des emeutes 
sociales. 

b. En politique 

(1) Un role nouveau pour l'Etat: l'Etat ne joue pas directement de role 
dans l'economie mais garantit uniquement l'ordre social et la reussi­
te des operations de capital prive. 

(2) Le role des syndicats et des organisations sociales est reduit au 
minimum. Ayant perdu leur role traditionnel, Us deviennent des 
instruments au service de la production. 

(3) La democratie representative moderne est choisie de preference en 
politique. Cependant, si la representation proportionnelle presente 
un risque quelconque, elle sera immediatement reduite. En tait, un 
nouveau type de domination est en train de se substituer aux dicta­
tures. 

(4) 

. 

Les reactions de la part du peuple et des organisations sociales 
sont faibles. La gauche s' affaiblit. La population, les syndicats et 
autres organisations acceptentdes programmes neo-liberaux 
comme quelque chose d'inevitable. La population elle-meme sou­
tient toute polltique d'ajustement, sans en com prendre la nature, 
tout au moins au stade initial. 
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(5) 	 En raison de la suprematie du marche, il y a subordination politi­
que dans Ie nouvel ordre international. 

(6) 	 Les budgets pour les programmes sociaux sont reduits de fa~on 
draconienne. On reduit Ie budget du gouvernement 
matiere d'education, de sante et de securite sociale: 

(7) 	 Les gouvernements ne~-1iberaux ont une grande liberte d'action, 
en partie acause de l'affaiblissement et du manque d'unire parmi 
les organisations de base et la societe civile. 

c. 	 Dans la vie culturelle 

(1) 	 Les valeurs principales sont la consommation, la production, l'effi· 
cacite. 

. (2) 	 Le pragmatisme commande la vie politique, economique, interna­
tionale ainsi que notre vie quotidienne. 

(3) 	 Les marches sont intouch abIes , les differences entre participants 
,aussi bien que Ies interventions gouvernementales restent couvertes. 

(4) 	 L'enseignement a pour objectifl'economie de marche et Ia produc­
tion privee. Les initiatives privees sont favorisees. On donne une 
nouvelle importance aucritere de com-petition et de productivite. 

(5) 	 Les medias sont utilises pour legitimer ce modele et promouvoir la 
consommation. 

(6) 	 La theologie de la nouvelle droite (Novak) soutien Ie neo-liberalis­
me qu'il qualifie de "meilleur des mondes", d'inevitable et qu'il 
prend comme fondement du Royaume de Dieu. 

(7) 	 Da,ns la perspective d'une culture homogene acceptee, Ies cultures 
locales sont ignorees. 
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Instrument 5 

MODELES DE L'EGLISE 
, '" ET IDENTITE PASTORALE 

Par Carlos Rublano sj (Colombie) 

Le style de vie d'une communaute de /oi ne peut pas §tre reduit Ii un 
modele type bien precis. Lorsque nous de/inissom dt;s modeles de 
l'Eglise, nous voulons signaler des tendances ou des points important.) 
qui son! caracteristiques de certaines communautes. Nous savons bien 
que ces modetes ne s' appliquent pas directement Ii une communaute 
precise ou personne. Cependant, its peuvent nous aider Ii comprendre 
les differences au sein de l'Eglise dans Ie style de vie, Ie discours et I'0Pt~ 
nion. Par consequent, ils peuvent nous alder Ii surmonter des difficultes 
auxquelles nous sommes con/rontes dans noJ activites pastorales. 

A. L'BGLISE COMME SOCTETE PARFAlTE (TRADITIONNEUE) 

1. Structures La pyramide: en haut se trouve la hierarchie, en bas 
les laics. C'est une Eglise pour les pauvres. ' 

2. Organisation Subordination selon Ie rang et les ministeres. L'admi­
nistration est tres centralisee. Les frontieres geographi­
ques sont privilegiees. L'Eglise universelle predomine 
sur l'Eglise locale. 

3.0bjectifs L'extension quantitative de l'Eglise est de premiere 
importance. Donc, Ie catechisme apour'but d'enseigner 
ce qu'il faut faire pour obtenir Ie salut. On encourage 
les fideles a recevoir les sacrements frequemment. La 
liturgie s'identifie aux rites de 1a celebration. La morale 
vise aproteger la foi et les bonnes moeurs. L'ob.Hssance 
'signifie "de faire ce que disent les pasteurs" . ' 

4. Les roles La hierarchie pense, decide, juge, organise, enseigne. 
Les laIcs sont gouvemes, instruits, sanctifies. 
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5. Destinataires Les fideles quivont al'eglise, les organisations et asso­
ciations catholiques. 

6. Contenu 	 On voit la foi comme une doctrine. On accorde une 
, 	grande importance ala tradition, aux declarations offi­

cie1les orthodoxes et al'uniformite dans la liturgie. 

7. Methodes utili sees La pn§c4cation, la catechese, les ceremonies, 
l'infrastructure financiere, les organismes carita­
tifs catholiques. 

8.·Position 	 rJ:Eglise est loin du ~onde et des problemes sociaux. 
C'est un etat dans l'etat, avec lequel. on signe des 
accords. A toutes fins utiles, l'Eglise soutient et h~giti­
me Ia classe politique au pouvoir. 

9. Valeurs L'autorite, l'obeissance, la discipline, la fidelite, la tra­
dition, l'uniformite. 

B. l}EGUSE COMME PEUPLE DE DIEU (COMMUNAUTAlRE) 

1. Structure Un cercle de communion et de participation. C'est 
une Eglise avec les pauvres. 

2. Organisation La hierarchie est au service de la communaute.Le pre­
tre inspire, preche et coordonne la communaute. Les 
eglises locales sont solidaires entre elies. 

3. Objectifs Amour et service envers Ie monde, la famille humaine. 
La personne toute entiere est favoris~e et sauvee. Des 
communautes chretiennes se forment. L'education de 
la foi encourage la fraternite par Ie catechisme. 

4. Roles Les pretres sont les educateurs de la fOl et les promo­
teurs des communautes. Les equipes apostoliques sont 
diversmees. n y a co-responsabilite avec les lalcs. 
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5. Destinataires Les membres chretiens des communautes. Les pauvres 
et les matginaux. 

6. Contenu La communalite chretienne de foi, d'esperance et de 
charite. La communion avec Dieu et parmi les ho.m­
meso La celebration et la proclamation de l'action sal­
vatrice ,du Seigneur dans l'histoire de l'humanite. 

7. Methodes utilisees L'insertion dans les realites humaines, la dyna­
mique de groupe, la promotion des commu­
nautes, les celebrations liturgiques partagees. 

8. Position Dans Ie monde. Loin du pouvoir civique. Ouverte a 
tous les hommes et femmes de, bonne volonte. 

9. Valeurs L'Incarnation, la fraternite, Ie service, la charite, Ie 
temoignage. 

10. Ministeres 	 Diversifies selon les besoins de chaque communaute. 

C. L'EGLISE DES PAUVRES (PROPHETIQUE) 

1. Structure Un cercle de communion et de participation. C'est 
une Eglise qui vient des pauvres et qui ressemble aux 
. pauvres dans son style de vie et sa mission. 

2. Organisation 	 Des communautes apostoliques de service et de co­
responsabilite. Diaspora en communion avec l'Eglise 
universelle. 

3. Objectifs La liberation de toute la personne et de toutes les per­
sonnes, l'education qui enseigne la fraternite, la con­
science de l'injustice et Ia protection des opprimes, les 
expressions visibles de liberation, Ie catechisme ­
enseignement pourconnaitre la foi par experience, en 
soulignant Ia solidarite. 

4. Roles Pretres, conseillers, co-ordinateurs. Les hucs sont 
engages dans des taches de service. 
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5. Destinataires Les opprimes,les pauvres, les faibles. Les structures 
socio-economiques et culturelles. 

6. Contenu Proclamation de la liberation du Christ. Le Royaume 
de Dieu. La conversion personnelle, communautaire 
et structurale .. La denonciation des systemes injustes. 
Les droits de l'homme. 

7. Methodes utilisees 1;analyse sociale, la pedagogie de la . Hberation, 
les commun~utes de base de l'Eglise. 

8. Position Incarnee dans l'histoire comme levain et ame de la 
societe qui a besoin d'etre renouvelee dans Ie Christ et 
transformee en famille de Dieu. 

9. Valeurs L'amour et la pauvrete, la liberte, la solidarite, l'enga­
gement, la disponibilite, Ie sacrifice, I' esperance, ·la 
creativite. 

10. Ministeres L'Eglise toute entiere est ministerielle. Importance 
particuliere accordee aux femmes et aux jeunes. 
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6 

LIGNES D'ACTION 


POINTS ENSEMBLE CRITERES' OB]ECTIFSDOMAINE 
CRITIQUES D'ACTIONS 
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Comment formuler les lignes d'action 

Les lignes d'action peuvent aussi etre appelees priorites apostoliques. 
Les lignes d'action ont pour base les points critiques et les propositions 
d'action. Dans les !ignes d 'action , nous offrons une presentation syste­
matique et explicite de notre action pastorale. 

TI convient d' assurer la presence d'aut ant de res pons abIes que possible 
dans la preparation des lignes d' action; mais la selection et decision fina­
les reviennent au corps gouvernantde la communaute. 

lere etape: 	 selectionnez et definissez Ie domaine ou secteur de cha­
que ligne d' action. (11 ne devraient pas y avoir beaucoup 
de lignes d;action dans une communaute). 

2eme etape: 	 sur chaque !igne d' action, specifiez quatre elements 
determinants: 

• 	 les Points critiques auxquels nous devons nous 
adresser dans ce domaine. TIs sont la raison pour 
laquelle nous entreprenons la ligne d' action. 

'. 	Les .Ensembles d' actions relies a ce domaine. IIs 
ont ete proposes par les membres du groupe 
comme reponse aux points critiques. Ces actions 
sont maintenant mieux defmles, si possible. 

• 	 Les Criteres qui inspirent ces actions: Ie critere 
reflete l'elan present dans les propositions. Dans les 
lignes d' action, cet elan devient plus evident. 

• 	 Les Objectifs sopt les resultats que nous desirons 
obtenir.. 

62 




Une oie pas si bete 

Si vous voyez un jour des oies sauvages migrer vers Ie sud pour 
I'hiver...et former un "V" dans Ie ciel, peut-etre vous demanderez-vous: 
quedit Ia science de cela ? 

Achaque battement d'aile; l'oiseau donne a celui 
, 	 d' air qui Ie porte. En se group ant en "V", Ia 

vol de 71 pour cent par rapport a un 

Les personnes qui partagent une 

taire, peuvent arriver plus 

tion, en s' aidant 


Lorsqu'une oie 1it_~LU freinee et doh 
peiner pour autres pour beneficier 
de Ia force 

aussi maHns que Ies oies, nous resterons groupes avec 
vont la au nous allons. 

Si l' oie a la pointe du "V" est fatiguee, elle 
et se mett,ra en bout de volee. 

Lorsque l'on fait un travail "'A~""""Ol.U sera de travail­
ler chacun a son tour, en au a des oies. 

es cris pour encourager 
~~qs paroles, Iorsque 

est malade au blessee; 10rsqu' elle sortira du groupe, 

avec elleet la stiivront dans sa descente pour l' aider 


Elles resteront aux cotes de 1'0ie biessee jusqu'a ce qu'elle 

voler a nouveau au jusqu'a sa mort. Et seulement alors, elies par­


tiront, seules au avec une autre volee retrouver Ie groupe. 

Si nous avons l'esprit de l'oie, nous-aussi, no us saurons rester groupes ... 
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